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ainfi que les Mémoires peur
firvir à fa Vie , Paris , 1785 , 2
vol . in- 12 ; & fa Vie par l’abbé
Proyart , Paris , 1788 , 1 vol.
in- 12.

ORLÉANS , ( le Pere d’ )
voyez Chérubin.

ORNANO , ( Alfonfe d’ )
maréchal de France & colo¬
nel-général des Corfes qui fer-
voient en France , étoit Corfe
lui - même . 11 étoit fils du fameux
San - Pietro Baftelica { voyez
ce mot ) . Malgré la réputation
que celui -ci s ’étoit acquife parfes exploits , le nom de Baf¬
telica , après la mort de fa
femme , devint fi odieux ,
qu’Alfonfe fon fils fut con¬
traint de le quitter , pour
prendre celui à! Ornano, nom
de la famille de fa mere. 11 fut
envoyé à Lyon après le maf-
fiacre du duc de Guife , pour
fe faifir du duc de Mayenne ;commiffion qu ’un homme plus
délicat n’eût point acceptée : il
manqua fon coup ; au moment
qu ’il y entroit par une porte,
Je duc s’enfuit par une autre.
En 15 §4 , il engagea Grenoble ,Valence & les autres villes du
Dauphiné , à fe détacher de la
Ligue , à laquelle il avoit fait
la guerre avec Lefdiguieres. 11
furvint enfuite de fi grandes
querelles entre ces deux guer¬riers , qu’il fallut que Henri IV
les féparât. D ’Ornano demeura
lieutenant- de - roi en Dauphiné :
Lefdiguieres le fut en Provence,
après avoir reçu en 1 ^ 95 le
bâton de maréchal de France.
— Son fils Jean - Baptifte
d ’

Ornano , gouverneur de
Gaftdn , frere unique de Louis
XIII , fut fait maréchal de
France à la follicitation de fon
élçve , fe rendit dangereux par
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d,es intrigues & des menées
fourdes , & mourut en prifon à
Vincennes leq novembre 1626,
pendant qu’on travaiiloit à fon
procès.

ORNANO , (Vanina d’) voy.
San -Pietro.

OROBIO , ( Ifaac ) fameux
Juif Efpagnol , fut élevé dans la
religion Judaïque par fon pere& par fa mere quoiqu ’ils fiffent
profeffion extérieure delà Reli¬
gion Catholique. Il étudia la phi-
lofophie fcholaftique , & y fit de
fi grands progrès , qu ’il fut fait
leéfeur en mathématiquesdans
l’univerfitédeSalamanque.Oro-
bio s’appliqua enfuite à la mé¬
decine , & i ’exerça même avec
fuccès . Mais ayant été accufé-
de Judaïfme , il fut mis dans
les prifonsde l ’Inquifition , où
il refta pendant 3 ans fans rien
avouer . Sa liberté lui ayant été
rendue , il pafia en France &C
demeura quelque teins àTou-
loufe , exerçant la médecine ,
&. profeffant extérieurement
la Religion Catholique. Oro-
bio , las de porter le mafque,
fe retira à Amfterdam , quitta
le nom de D . Balthafar qu ’il
avoit porté jufqu ’alors , reçutla circoncifion , & mourut en
1687 , dans l ’indifférence da
toutes les religions . Les trois
petits écrits qu ’il compofa en
latin , à l ’ocçafion de la fahneufe
conférence qu ’il eut avec Phi¬
lippe de Limborch fur la Reli¬
gion Chrétienne , font impri¬
més dans l ’ouvrage de ce der¬
nier , intitulé Arnica collatio
cum érudit0 Jadao , Goude ,
1687 , in-40 ( voy. Limborch ) .
On a d’Orobio : Certamen phi-
lofophicum adverfùs Spinofam ,
Amfterdam , 1684 , in -40 ; &
d’autres ouvrages en manufcrit.
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ORODES , roi des Partîtes,ïuccéda à ion frere Mithridate,

auquel il ôta le trône & la vie.
Les Romains lui ayant dé¬
claré la guerre , il vainquit
Craffus l ’an 53 avant J . C . ,
prit les enfeignes des Romains
& fit un très-grand nombre
de captifs . On ajoute qu’il fit
fondre de l’or dans labouche
de ce général Romain , pourlui reprocher fon avarice inla-
tiable , qui lui avoit fait com¬
mettre tant d’injuftices & de
facrileges . Les Romains fe ven¬
gèrent de la défaite de Craffus,
fur Pacore fils d’Orodes , qui
manqua d’en perdre l ’efprit.
Comme le monarque Parthe
étoit alors vieux & bydropi-
que , 30 enfans qu’il avoit de
différentes femmes , le fotlici-
terent pourapoir fa fucceflion.
Phraate , l ’aîné de tous , l 'em¬
porta fur fes frcres. C ’étoit un
monftre. 11 n’eut pas plutôtla couronne , qu’il voulut em-
poifonner celui qui la lui avoit
donnée ; mais le poifon , bien
loin de lui être mortel , fit
évacuer , dit -on , fon hydro-
pifie . Alors l’indigne Phraate
l’étrangla de fes propres mains
l ’an 3 5 avant J . C. Ainfi mourut
Orodes , après 503ns de régné :
prince illuffre par fon courage,
s’il n’avoit fouillé fa gloire par
fon ambition & fa cruauté.

OROMAZE , le principe
ou le dieu du bien , félon Zo-
roaftre , qui admettoit un autre
principe ou auteur du mal ,
nommé Arimane. Ce législa¬
teur repréfentoit le bon prin¬
cipe comme environné de feu;
c ’eft pourquoi il voulut qu’on
entretînt un feu perpétuel en
fon honneur , & qu ’on rendît
un culte religieux au foleil.
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doârine de Zoroaftre n’étoit
qu ’une efpece de Manichéifme.
Mais tout ce que l ’on racontede la perfonne & des opinions'de Zoroaftre eft très-incertain.
Voye\ foti article.
^ OROSE , ( Paul ) prêtre de
Tarragone en Catalogne , fut
envoyé par deux évêques Es¬
pagnols , Pan 414 , vers S . Au-
guttin . Il demeura un an avec
ce faint doéfeur , & fit auprès;de lui de gFands progrès dans
la fcience des Ecritures . Il alla
de fa part , en 415 , à Jérufa-
lem , pour confulter S. Jerome
fur l ’origine de l’ame . A Ion
retour ilcompofa , par leçon - '
feil de l ’illuftre évêque d ’Hip-
pone , fon Hifloire en vu li¬
vres , depuis le commencement
du monde jufqu’à l ’an 316 deJ. C . Le ftyle en eft clair &
coulant . Il s’y applique fur- tout
à prouver contre les Païens ,
que les malheurs quiaffligeoient
alors le monde , ne venoient
point de ce que l’on méprifoit
les anciennes fuperftitions des
l’idolâtrie . L’auteur n’eft pasen garde contre les fables &
les bruits populaires . La ire.
édition eft de 1471 , in-fol. Les
meilleures font celle de 1615 ,in- ia , Mayence , pat le Pere
André Schott , avec les Notes
de Laurent Lautius & deFran-
çoîs Fabricius (voyq ce dernier
mot ) ; de 1738 , publiée à Leyde
par Harercamp ; & de 1767 »in- 40 . On a encore de lui : 1*Une Apologie du Libre-Arbitre
contre Pelage. II . Une Lettre à
S . Auguflin , fur les erreurs des
Prifcillianiftes & des Origé-
niftes.

ORPHANEL , voyei Or-
FANEL,
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